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1. Leptispa filiformis Germar (Hispinae) 

Cette espèce de l'Espagne méridionale, l'Italie du Sud, la Sicile, la 
Sardaigne; l'Afrique du Nord, la Crête, la Turquie et la Palestine ne 
présente aucune gravité et s'attaque seulement à diverses Graminées et 
Cypéracées sauvages sans causer de dégâts sur aucune culture. On l'a 
ainsi signalée au Maroc sur Scirpus et ailleurs sur Dactylis glomerata 
(JOLIVET, 1967). 

L. filiformis a été récemment mentionnée de Corse, mais très 
probablement ce n'est pas une nouvelle venue car UHMANN l'avait déjà 
signalée dans son catalogue en 1958. On ne peut donc parler de 
migration à propos de cette espèce méditerranéenne. D'après DOGUET 
et al. (1996) et VELA et al. (1994), il s'agit d'une espèce rare et 
inoffensive. Probablement, il s'agit -d'une ancienne habitante de la 
Corse. 

* * * 

2. Chaetocnema confinis Crotch (Alticinae) 

Cette espèce, originaire des USA, a colonisé les îles Galapagos, les 
îles de l'Océan Indien (Madagascar et Mascareignes), les îles du 
Pacifique jusqu'au Japon. Cette colonisation est récente et a été 
découverte par le Dr. Michael Cox du Natural History Museum, 
Londres. Elle s'est faite par le biais de femelles parthénogénétiques 
légères et entraînées par le vent. À La Réunion, je l'ai découverte 
autrefois (JOLIVET, 1979) sur Ipomoea aquatica, un légume apprécié 
là-bas, mais elle vit aussi ailleurs sur patates douces. Je l'avais décrite 
sous le nom de Chaetocnema etiennei Jolivet, n'ayant alors trouvé 
aucun équivalent dans les collections européennes et africaines. Je ne 
pouvais penser à une espèce nord-américaine. La progression s'est faite 
par à coups et probablement l'espèce va encore s'étendre à l'ouest et à 
l'est, jusqu'à coloniser la terre ferme. La patate douce a une origine 
centre-américaine, mais est cultivée partout où le climat le permet. 

Récemment (TAKIZAWA et al., 1996) a signalé l'extension de cette 
espèce aux îles Palau (Carolines), aux îles Ryukyu (Japon), au centre de 
Taiwan sur lpomoea aquatica et /. batatas. Seulement des femelles 
furent capturées. 

Je viens de récolter, en Novembre 1997, C. confinis dans le Nord 
Thaïlande et le Nord Vietnam, en plaine et en montagne sur les deux 
/pomoea. L'espèce existe très certainement à Hainan où je n'ai pas 
pensé à la rechercher, mais elle n'a pas été encore signalée de Chine 
continentale. CHABROL (1994) l'a capturée à Moorea (Iles de la 
Société). 
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L'espèce a été également signalée de Oahu, Hawaii sur lpomoea sp. 
D'après WHITE (1996), c'est l'espèce la plus largement distribuée du 
genre. Elle existe dans 40 états des USA et dans 7 provinces du Canada. 
C. confinis, d'après la littérature, semblerait polyphage, mais il s'agit 
certainement de captures accidentelles. L'adulte vit sur feuilles d' /po­
moea spp. et la larve sur racines. 

3. Epitrix hirtipennis (Melsheimer) (Alticinae) 

Cette espèce originaire du Mexique, Amérique Centrale et USA 
s'attaque au tabac et a récemment, en 1984, pénétré en Italie (SANNINo 
et al., 1984-1985-1986; DOGUET, 1994). Elle a déjà atteint Izmir en 
Turquie en 1993 (TuRANI & KISMALI, 1996) et probablement elle est 
présente actuellement dans une grande partie de la zone méditerra­
néenne. Elle cause en Europe sur plants de tabac les mêmes dommages 
qu'aux USA. ll est très probable qu'E. hirtipennis pénètre ou a déjà 
pénétré en France et en Europe moyenne, là où il n'a pas encore été 
détecté. 

Fig. 1.- Epitrix hirtipennis (Melsheimer) USA (d'après WHITE et BARBER, 1974). 

* * * 
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4. Diabrotica virgifera virgifera LeConte (Galerucinae) 

Diabrotica Chevrolat constitue un genre de Galerucines du 
Nouveau-Monde, de la tribu des Luperini, de la sous-tribu Diabroticina 
et de la section Diabroticites. Le complexe Diabrotzca divisé en 
16 genres (Diabroticites) paraît comporter près de mille espèces dont la 
synonymie reste incertaine. Diabrotica s. str. comprend 338 espèces, 
dont 84 en Amérique du Nord et Centrale (WILCOX, 1975). Toutes sont 
polyphages, mais originellement cucurbitophages, comme le genre 
vicariant Aulacophora, localisé à l'Ancien Monde. Comme les Aula­
cophora, les Diabrotica ont une prédilection pour les fleurs des 
Cucurbitacées et leur pollen. Cependant, les Aulacophora sont stricte­
ment cucurbitophages contrairement aux Diabrotica. 

Les larves de ces genres sont radicicoles, mais en réalité peu 
spécialisées, à l'état larvaire, comme le sont les larves d'Eumolpinae. 
ll y a une coévolution certaine entre Luperini et Cucurbitaceae, même 
si les Diabrotica ont largement étendu leur spectre trophique initial. 
Cette attirance pour les Cucurbitacées et surtout pour leurs fleurs est 
régulée par un unique groupe de phagostimulants terpénoïdes : les 
cucurbitacines, qui dirigent la sélection de ces insectes et par des 
substances volatiles qui poussent à la récolte du pollen, à la consom­
mation des pétales et à la fécondation des fleurs (METCALF, 1994). 

Diabrotica virgifera représente une menace très sérieuse sur les 
cultures de maïs européens. Elle est depuis longtemps un ravageur 
redouté au nord et au centre des USA. L'adaptation au maïs est 
probablement très ancienne et date des premières cultures de cette 
céréale par les Indiens en Amérique. Depuis, elle a suivi l'extension des 
monocultures à travers le continent. 

D'autres espèces de Diabrotica toujours largement polyphages, 
comme D. viridula F. mais dont la larve dévore également les racines 
du maïs a pénétré dans l'île de Pâques et ailleurs dans le Pacifique. La 
source est en le Chili voisin (CAMPOS et al., 1972). C'est la sous-espèce 
virgifera qui a été identifiée en Europe, la sous-espèce zeae Krysan & 
Smith très voisine étant mésoaméricaine et connue du Texas. 

C'est en juillet 1992 que pour la première fois Diabrotica virgifera 
fut découverte en Yougoslavie (Serbie) près de l'aéroport de Belgrade. 
L'Insecte pénétra très probablement avec les avions en provenance des 
USA en 1989-90. Des œufs peuvent avoir survécu sur la carlingue ou 
plus prosaïquement des adultes ou des œufs ont pénétré avec le fret. 
L'espèce n'est pas parthénogénétique et il fallut au moins une femelle 
fécondée pour débuter la colonie. Ce cadeau semble pire que celui du 
doryphore, car les dégâts sur le maïs sont très importants et ont déjà été 
constatés en Serbie, notamment en 1992-95. La larve, relativement 
polyphage sur racines, attaque les plants de maïs et cause des dégâts 



38 L'ENTOMOLOGISTE 

Fig. 2. - A. Diabrotica virgifera zeae Krysan & Smith. Femelle. B. Diabrotica virgifera 
virgifera LeConte. Femelle. C. Variations du dessin élytral de Diabrotica virgifera (s. lat.). 
D. Diabrotica virgifera virgifera LeConte. Larve. Longueur réelle : Il mm. (A, B, C, 
d'après KRYSAN & SMITH, 1987; 0, d'après STEHR, 1991). 
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irréversibles en cas de sécheresse. Les adultes se nourissent sur les 
fleurs et les soies et gênent la pollinisation. La pluie peut régénérer les 
racines et ainsi sauver la plante du dépérissement. 

Les adultes de D. virgifera volent facilement et savent s'aider du 
vent dans leurs déplacements migratoires pour coloniser de nouveaux 
champs de maïs. En 1993 et 1994, D. virgifera se déplaça de 50 km 
(25 km par année) et ce déplacement continue actuellement vers le 
nord. La plus grande activité de l'imago a été constatée 2-3 heures 
après le lever du soleil et 2-3 heures avant son coucher. Si le vent est 
favorable, une femelle peut parcourir 300 km avant de pondre comme 
on 1' a parfois observé aux USA. Les insecticides ont un effet variable 
sur les larves et les adultes. Il y a beaucoup de prédateurs, parasites, 
commensaux et pathogènes, mais peu sont réellement efficaces. Des 
souches de maïs résistantes sont utilisées, ainsi que la rotation des 
cultures et le labourage qui détruit les œufs. Des pièges à insecticides 
et à cucurbitacine sont parfois utilisés et sont réellement efficaces 
contre les adultes. Les pièges à phéromones sexuelles attirent les mâles. 
Des cultivars de maïs résistants ont été récemment découverts au 
Mexique et en Amérique méridionale (BARRY et al., 1996). Leur 
efficacité est actuellement testée aux USA. 

A noter que D. virgifera est univoltine et hiberne au stade d'œuf 
uniquement, contrairement à ce qui se passe avec les espèces néotro­
picales qui sont multivoltines et hivernent, si nécessaire, à l'état adulte. 

En 1995, l'espèce a atteint le sud de la Hongrie et l'est de la Croatie, 
soit environ 160 km au nord et 120 km à l'ouest de Belgrade (SEKULIK 
et al., 1996). Le déplacement continue et les pays de l'est, y compris la 
Turquie, doivent s'attendre à voir très bientôt ce sérieux ravageur. En 
tout cas, jusqu'ici la Turquie est encore indemne. A ce jour, l'insecte a 
très certainement pénétré en Slovénie, Italie du Nord et, peut-être, en 
France méridionale. Peut-être reste-t-il encore indétecté. Il prospère 
sans doute sur maïs certes, mais on le cherchera aussi sur fleurs de 
melons et citrouilles, ses plantes-hôtes originales. Aux dernières 
nouvelles, il a été piégé en Roumanie. 

On attire, err effet, D. virgifera par des phéromones spécifiques 
(8-méthyl-10-décanol propanoate), mais aussi par les cucurbitacines, 
kairomones extraites de melons et courges (EBEN, 1996). Le procédé 
est à utiliser en France au milieu des cultures de maïs. On peut donc 
escompter à court terme la découverte de cette espèce dans notre pays. 
D. virgifera est une petite espèce, jaune rougeâtre, avec les fémurs 
bruns. Son aspect est typiquement galérucine : corps élargi en arrière, 
antennes insérées entre les yeux, fémurs non élargis comme chez les 
alticines, etc. KRYSAN et al. (1980) donnent la table suivante pour 
différencier le type de la sous-espèce zeae. Les critères sont assez peu 
constants, mais les genitalia donnent de meilleurs caractères. Les deux 
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Fig. 3. - A. Distribution aux USA de Diabrotita virgifera virgifera LeConte (cercles pleins) 
et de D. virgifera zeae Krysan & Smith (cercles blancs). Des populations intermédiaires 
existent. B. Dynamique de la distribution de Diabrotica virgifera virgifera LeConte en 
Serbie de 1992 à 1994 (A, d'après KRYSAN & SMITH, 1987; B, d'après BACA et al., 1995). 

formes sont pratiquement interstériles et quelquefois sympatriques. 
- Élytres avec des bandes brun sombre à partir des angles huméraux, 

souvent s'étendant jusqu'à couvrir la plus grande partie de l'élytre .. . D. virgi­
fera virgifera 

- Élytres entièrement pâles avec une étroite bande jaune brun s'étendant à 
l'arrière des angles huméraux ................. ................................. D. virgifera zeae 

L'imago de D. virgifera s. str. mesure 4,2 à 6,8 mm de long. ll varie 
du jaune au rougeâtre. ll y a trois bandes symétriques sur les élytres des 
femelles. Leur abdomen, surtout lorsqu'il est gonflé d'œufs, est plus 
gros que celui du mâle et les antennes de ces femelles sont plus courtes 
que celles du mâle. L'abdomen du mâle est arrondi, tandis que celui de 
la femelle est plus pointu à l'extrémité. Les œufs jaune-pâle sont 
ovalaires et mesurent 0,5 mm de long. La larve est allongée, mince, 
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blanchâtre, avec une tête sombre. La taille de cette larve au dernier 
stade est de 13 mm de long. La nymphe est aussi blanchâtre. 

Aux USA, D. virgifera apparut en nombre en 1909 et couvrit tout le 
«corn belt » du pays en une soixantaine d'années. L'insecte a aussi 
pénétré au sud du Canada. Beaucoup de Diabrotica sont homochromes 
et D. speciosa (Germar), par exemple, est vert tendre avec des taches. 
D'autres espèces sont jaunes-roux et donc difficiles à repérer quand 
elles sont cachées dans la végétation. 

Rien ne pourra arrêter D. virgifera dans sa progression, certainement 
beaucoup plus rapide que celle du lourd doryphore. La lutte est en 
cours aux USA et en Yougoslavie. La sous-espèce zeae étant surtout 
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thermophile et mésoaméricaine, il s'agit certainement, en Serbie, de 
l'espèce type plus septentrionale et mieux adaptée aux climats de nos 
régions. 

* * * 

Entomologistes, à vos gardes ! Regardez attentivement les me­
lons et le maïs et annoncez la mauvaise nouvelle lorsqu'elle 
arrivera. Il faut prévenir pour tenter de guérir. L'expérience 
américaine nous permettra de ne pas tâtonner et de recourir directement 
à la meilleure solution, probablement l'utilisation de souches résistan­
tes de maïs. 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Quelques nouveautés sur les Histérides de la faune de France (Col.). 

Lors de l'étude de diverses collections d'Histérides, plusieurs spécimens ont 
retenu mon attention en raison du caractère de nouveauté qu'ils présentent pour la 
faune de France. Cette note propose la description de deux nouvelles variations et 
d'une alternative pour insérer Hister thoracfcus dans le tableau des espèces du genre 
His ter Linné récemment publié dans notre revue (SECQ, 1994 ). 

- Atlzolus praetermissus (Peyron, 1856) f. yelamosi nov. 
Chez cette espèce la morphologie externe des imagos demeure assez stable, 

toutefois des variations appréciables sont constatées au niveau de la taille du corps 
(3,5-4,8 mm) et de l'intensité de la ponctuation pygidiale et propygidiale. La 
striation dorsale n'offre que peu d'irrégularité, le pronotum possède une strie latérale 
interne entière rarement accompagnée par un rudiment de la strie latérale externe qui 
se limite à un arc antérieur (f. gomyi Secq). 

Les élytres sont ordinairement dépourvus de strie subhumérale, cependant la 
présence sur chaque élytre d'une strie subhumérale externe réduite à un arc plus ou 
moins bien formé à l'extérieur de la strie humérale est confirmé sur deux spécimens. 
Je propose pour cette variété peu courante le nom f. yelamosi nov. (forme dédiée à 
notre ami histéridologue e~pagnol Tomàs Yélamos) : 

FRANCE: Camargue (H. Lavagne > Coll. U.F.R. de Zoologie 
I.N.R.A./E.N.S.A. Montpellier), 1 ex. 

HÉRAULT : Castelnau (H. Lavagne > Coll. U.F.R. de Zoologie 
I.N.R.A./E.N.S.A. Montpellier), 1 ex. 

Cylister elongatum elongatum (Thunberg, 1787) f. degallieri nov. 
Parmi les nombreux C. elongatum passés sous mes yeux, un spécimen porte les 

particularités suivantes: 1 -l'élytre possède une 4c strie entière bien marquée 
jusqu'à la base (alors que celle-ci dépasse difficilement le milieu), 2- corps plus 
cylindrique et donc moins déprimé, 3 - corps plus petit. La striation élytrale tout à 
fait inhabituelle de ce spécimen ressemble étrangement à une espèce voisine 
C. lineare (Erichson), tandis que la strie mésosternale et la ponctuation pygidiale et 
propygidiale sont bien différentes de cette dernière espèce. Je propose pour cette 
surprenante variété le nom f. degallieri nov. (forme dédiée à notre sympathique 
histéridologue Nicolas Dégallier) : 

GARD : Foissac (R. Bérard > Coll. U.F.R. de Zoologie - I.N.R.A./E.N.S.A. 
Montpellier), 1 ex., Xll-1938. 

Hister tlzoracicus Paykull, 1811. 
Dans la collection H. et R. Fongond, un Hister thoracicus trouvait malencontreu­

sement sa place parmi une série d'His ter quadrimaculatus L. var. gagates Til iger, 
alors que ce spécimen porte d'intéressantes mentions: Corse, Calvi, VII-1962. Sa 
découverte en Corse permet sans nul doute d'ajouter une des plus grosses espèces 
d' Histérides au sein de la faune de France ! L'espèce est connue du nord de 
l'Afrique, du sud de la Péninsule Ibérique et du sud de l'Italie, de la Sicile et de la 
Sardaigne, rappelons que Hisrer grandicollis offre une distribution à peu près 
comparable et une présence significative dans les régions avoisinantes (Algérie, 
Péninsule Ibérique, Pyrénées-Orientales, Var, Alpes-Maritimes, Sicile et Sardaigne) 
mais hélas n ' est pas toujours pas cité de Corse. 
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Il convient de compléter le tableau des espèces du genre Hister Linné de la faune 
de France déjà traité dans notre revue par ce qui suit : 

6 (3) - Strie latérale externe du pronotum entière ou à peine raccourcie. 

6a (6b) - Corps ovale, modérément convexe; pronotum assez grand. Stries 
élytrales profondes, strie subhumérale interne fortement marquée, 
stries 4, 5 et suturale très courtes mais pouvant se prolonger 
par intermittences. Lobe prosternai allongé et acuminé. Lobes 
latéraux de l' édéage ê nettement dilatés .en forme de triangle. 
(5-8 mm) .. ..... .. .. .. ..... .. .... ....... ...... .... .. ...... ...... .............. . grandicollis Illiger 

6b (6a) - Corps ovale court, fortement convexe ; pronotum grand. Stries 
élytrales fines ; strie subhumérale interne faiblement marquée, 
discrète ou simplement rudimentaire ; stries 4, 5 et suturale à peine 
marquées ou quasi inexistantes. Lobe prosternai large, arrondi à 
son extrémité. Lobes latéraux de l'édéage ê faiblement dilatés. 
(6-9 mm) ......... ... ......... ... .... ........ .. ........ .. .. ... ......... .... .... thoracicus Paykull 

7 (2) - Parapleure thoracique glabre, lisse ou finement ponctué. 
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Parmi les livres 

DEUVE, Th., 1997. - Catalogue des Carabini et Cychrini de Chine. -
Mémoires de la Société Entomologique de France, l, 236 p. 

Avec sa couverture verte et blanche et son format rappelant ceux du Bulletin de 
la Société Entomologique de France, ses 236 pages et ses 220 figures photographi­
ques en noir et blanc, cet ouvrage apparaît de prime abord quelque peu austère. Il 
commence, à la manière anglo-saxonne par une table des matières détaillée, ce qui 
est fort pratique. Ensuite viennent une courte introduction et des remerciements, puis 
on entre dans le vif du sujet d'abord avec un chapitre de 18 pages sur la 
biogéographie de la Chine, suivi d'un autre, de 17 pages, qui est un historique des 
recherches carabologiques en Chine, puis de 10 pages encore constituant un rappel 
de la systématique du genre Carabus. Les 166 pages suivantes forment le catalogue 
proprement dit, classiquement suivies de 20 pages de références et d'un index. A la 
lecture, l'impression d'austérité dont je parlais plus haut s'efface. Détaillé, dense, le 
chapitre sur le cadre biogéographique n'est pas le rebâchage de publications 
antérieures, mais au contraire 1' auteur, un des meilleurs connaisseurs de ces régions, 
y expose ses vues, nouvelles, en s'appuyant sur les données qui ne cessent de 
s'accumuler sur la faune carabologique de la Chine. Il a parfaitement conscience que 
le découpage biogéographique qu'il propose est essentiellement valable pour les 
Carabes, ce qui n'en rend sa discussion que plus intéressante. Son découpage met 
particulièrement bien en valeur les différences entre les différents massifs monta­
gneux et hauts plateaux, et les régions du nord de la Chine, mais marche 
naturellement moins bien dans les régions chaudes où les Carabes sont rares ou 
même absents. L'esquisse historique des recherches carabologiques en Chine 
constitue aussi un chapitre intéressant, qui montre une page de l'histoire de ce grand 
pays sous un jour peu connu. Le chapitre sur la systématique du genre Carabus est 
un condensé, très clair et précis, à jour, des connaissances actuelles sur le sujet. Ici 
comme dans le reste de l'ouvrage, l'auteur admet la contradiction, l'explique ou 
l'intègre dans ses vues quand il le faut. Ce chapitre se termine par un très utile 
lexique des noms de groupements de sous-genres, et par une discussion serrée de 
certains sous-genres chinois. Ensuite vient le plat de résistance, le catalogue 
lui-même, présenté de façon claire et je dirais même classique. Pour chaque taxon, 
l'auteur donne la liste de ses synonymes lorsqu'il y en a, un résumé en quelques 
lignes de sa distribution générale, insistant un peu plus sur la partie chinoise, puis la 
liste, parfois longue, des localités d'où l'espèce est connue avec certitude, c'est-à­
dire bien souvent la liste des localités qu'il a vérifiées lui-même, et recherché 
l'emplacement exact. Il emploie toujours sa notion de sous-espèce « forte » et 
« faible >>, qui devrait être généralisée. Puis suit un chapitre de quelques pages 
intitulé «notes et description de taxons nouveaux>>, très utile en l'occurrence, 
quoique j'eusse préféré que les descriptions soient rassemblées à part des notes 
générales. Cette présentation un peu littéraire est évidemment due au nombre et à la 
consistance des notes. Plus de 200 espèces, c'est-à-dire près de la moitié des taxons 
cités sont figurés par photographies en noir et blanc - j'aurais aimé que 
quelques-unes soient en couleurs, mais enfin, on ne peut tout avoir. Facile à lire, 
rassemblant une masse énorme d'information, ce catalogue dépasse largement les 
limites de la Chine, c'est un ouvrage que tout spécialiste de Carabes ou que tout 
Naturaliste travaillant sur la faune d'Extrême-Orient se doit de consulter. Je profite 
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aussi de cette occasion pour saluer l' initiative de la Société Entomologique de 
France d' éditer une nouvelle série de publications, dont celui-ci est le premier, et qui 
sera consacrée à des monographies et autres travaux importants. 

Jean-François VOISIN 
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